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Les petits
On ne prend pas au sérieux
les petits, les tout-petits
on dit que c’est des morveux
les petits, les tout-petits
on les croit incapable
de se tenir à table
ce n’sont que des gavroches
avec des cailloux plein les poches.
On les exclue de nos jeux
les petits, les tout-petits
et on les prend pour des bleus
les petits, les tout-petits
ça fait bien des caprices
naïfs et sans malice
ça zozote et zézaye
pas sec derrière les oreilles.
On a toujours besoin
d’un plus petit que soi
que l’on soit souverain
et que l’on soit un roi.
Ce n’est pas une histoire
de taille et de grandeur
j’ te l’ dis, tu peux me croire
les petits ont du cœur.
Si on écoutait un peu
les petits, les tout-petits
le monde irait beaucoup mieux
les petits, les tout-petits
à zieuter sous les jupes
ils sont plus vraiment dupe
à voir les dessous d’ table
ils savent de quoi on est capable.
Parfois ça fait des envieux
les petits, les tout-petits
on voudrait être comme eux
les petits, les tout-petits
ça file et ça s’ faufile
ça passe entre les fils
à peine sortis de l’œuf
ça a sur tout un regard neuf.
On a toujours besoin
d’un plus petit que soi
que l’on soit souverain
et que l’on soit un roi.
Ce n’est pas une histoire
de taille et de grandeur
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